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INTRODUCTION

Je me présente : j’aime beaucoup regarder un bon film. J’aime 
aussi lire et courir. J’aime beaucoup les sushis et le chocolat 
noir, et je déteste le café (ne m’en veux pas !). J’ai un petit frère 
et, la plupart du temps, on ne s’entend pas trop mal tous les 
deux. Quand je m’ennuie, je jette un coup d’œil sur Twitter 
sur mon téléphone, ou sur Instagram. J’ai deux chats que je 
considère comme mes bébés. Je n’aime pas nettoyer la salle de 
bains. Je danse comme un pied, mais ça ne m’empêche pas de 
constamment danser. Je m’appelle Jaquelle et je sors tout juste 
de l’adolescence.

Mais tout ça n’est vraiment pas ce qui compte le plus pour 
moi. La chose la plus importante, la plus significative, la plus 
essentielle à savoir sur moi, c’est que mon but dans la vie est de 
suivre Jésus, d’obéir à Jésus, de trouver ma joie, ma satisfaction 
et ma paix en Jésus. Jésus est celui qui a changé ma vie.

C’est de cela dont j’aimerais parler dans ce livre.

Ce livre, c’est de la nourriture solide
Comme tous les jeunes, j’ai d’abord été une enfant. Et 

avant d’être une enfant, j’étais un nourrisson. Comme tu le sais 
sûrement, on ne commence pas à nourrir les tout-petits en leur 
donnant un steak haché. Ils boivent d’abord du lait, puis ils 
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mâchouillent des choses comme des purées de légumes. Je suis 
passée par là. Puis, j’ai commencé à avoir des dents, et petit à 
petit, j’ai été en mesure de gérer de la nourriture plus solide… 
jusqu’à ce jour mémorable où j’ai franchi le stade de la purée de 
petits pois pour mordre dans ma première cuisse de poulet rôti ! 
C’était une véritable étape dans mon développement.

Pour moi, ce livre, c’est de la nourriture solide. C’est un livre 
pour les jeunes chrétiens qui n’en sont plus à mâchouiller de la 
purée spirituelle. Nous avons été nourris de toutes les bases de 
la foi et nous voulons aller plus loin. Nous sommes maintenant 
capables de digérer des choses plus solides. Alors, les pots pour 
bébé qu’on essaye encore de nous servir, c’est fini ! En fait, 
nous n’avons plus envie qu’on nous prenne pour des bébés. 
Nous voulons savoir comment faire pour vivre de plus en plus 
attachés à Dieu en tant que jeunes chrétiens. Nous ne voulons 
plus être nourris à la petite cuillère alors que nous sommes tout 
à fait capables de manger tout seuls.

Beaucoup de gens dans notre société, et même dans nos 
Églises, disent que nous ne sommes pas encore « prêts ». Les 
adolescents sont trop jeunes, trop inexpérimentés. Ils ne peuvent 
pas réellement comprendre la théologie ou même s’y intéresser. 
Nous sommes censés être dans nos années folles, nos années 
d’insouciance. Pourquoi voudrions-nous nous attaquer à la 
nourriture solide de la vérité quand on pourrait se contenter 
de boire du lait ?

Ma réponse : parce que nous aimons Jésus. Si nous aimons 
Jésus, alors nous aimerons la vérité et nous chercherons à gran-
dir. Nous refuserons le statu quo. Nos jeunes années ne sont pas 
nos années de rébellion ; ce sont les années au cours desquelles 
nous nous engageons pour répondre à l’appel de Dieu. Ce n’est 
pas le moment de se tourner les pouces mais plutôt de nous 
lever. Ce n’est pas le moment de rechercher notre propre plaisir : 
c’est le moment de glorifier Dieu. Notre jeunesse est une grâce 
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de Dieu, elle est dans les mains de Dieu et elle est pour la gloire 
de Dieu. Il est la raison même de nos existences.

Alors ? Prêt à passer à table ?

De quoi parle ce livre ?
Ce livre contient huit chapitres. Chaque chapitre est construit 

autour d’un thème classique de la vie chrétienne et montre 
comment l’Évangile génère le changement. Nous allons d’abord 
parler de notre identité en tant que disciples de Jésus et en quoi 
ce que nous faisons est directement influencé par qui nous 
sommes. Puis dans le chapitre deux, nous étudierons notre 
histoire, l’Évangile – qui en réalité est l’histoire de Dieu, une 
histoire extraordinaire qui transforme la vie. Dans le chapitre 
trois, nous découvrirons notre communauté, l’Église, et la 
façon dont nous pouvons trouver notre place au sein de cette 
communauté. Le chapitre quatre aborde l’épineux sujet de nos 
péchés les plus courants, en particulier ceux qui passent pour 
« respectables » : dans ce cas, quelle devrait être notre attitude ?

Le chapitre cinq traite la question des disciplines spirituelles, 
ces tâches difficiles que nous accomplissons à cause de notre 
amour pour Jésus et de notre désir de progresser dans la sanc-
tification. Dans le sixième chapitre, nous examinerons notre 
croissance en Jésus, et dans le septième, la manière dont nous 
utilisons notre temps. Dans le chapitre huit, nous considérerons 
nos relations aux autres : parents, frères et sœurs, amis et per-
sonnes du sexe opposé.

Mon espoir te concernant
On conseille souvent aux auteurs d’écrire le livre qu’ils 

auraient eux-mêmes envie de lire. Je tiens à te le dire tout de 
suite : tu tiens entre les mains le livre que je rêvais de lire depuis 
longtemps ! De toi à moi, de jeune à jeune et de disciple de Jésus 
à disciple de Jésus, je te partage ce que j’ai appris en lisant la 
parole de Dieu : comment avoir, alors que je suis encore jeune, 
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une vie remplie de joie, une vie d’obéissance, une vie qui exalte 
le Christ. Alors que tu lis ce livre, j’espère que je pourrai deve-
nir pour toi une amie, une aide. Je demande au Seigneur que 
l’Évangile vienne aussi transformer ta vie, que tu puisses tout 
abandonner pour suivre Jésus. J’aimerais que nous puissions 
ensemble suivre Jésus chaque jour, parce que ça, ça change 
vraiment tout.
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NOTRE IDENTITÉ

Est-ce que tu as déjà été confronté à des événements qui ont 
changé ta vie ?

Moi, je me souviens de plusieurs temps forts qui ont changé 
la mienne. Pour commencer, la naissance de mon petit frère. 
Ou encore le jour où j’ai commencé mon premier boulot. Notre 
déménagement au Texas. Quand j’ai appris que ma grand-
mère souffrait d’un cancer. Le jour où j’ai passé mon permis 
de conduire et aussi celui où je suis entrée à la fac. Le premier 
article que j’ai envoyé au site Therebelution.com*.

Je suis certaine que tu as aussi vécu des moments qui ont 
bouleversé ta vie. Ton premier jour dans une nouvelle école, ou 
bien ta première voiture. Ou encore le jour où tu as rencontré 
une célébrité ou visité un endroit très spécial pour toi. Tu sais de 
quoi je parle. Des plus impressionnants aux plus insignifiants, 
nous avons tous connu des événements qui ont fait basculer 

* Il s’agit de la version anglophone du site Larebellution.com (NDÉ).
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nos perspectives sur le monde et qui ont, d’une manière ou 
d’une autre, changé notre vie. Des évènements qui nous ont 
réorientés vers de nouveaux chemins, qui nous ont fait prendre 
de nouvelles directions.

Mais, même si ces moments ont profondément marqué nos 
vies, ils ne nous ont jamais transformés complètement. Nous 
sommes restés les mêmes personnes. Notre look n’a pas changé, 
notre manière de nous exprimer n’a pas changé, nos croyances 
fondamentales n’ont pas beaucoup changé non plus.

C’est en cela que Jésus est totalement différent.

Jésus change tout dans la vie d’une personne, ce qui se voit 
à l’extérieur mais aussi ce qui est enfoui et caché. Le noir et le 
blanc explosent en milliers de couleurs ; celui qui dormait est 
secoué jusqu’à ce qu’il soit complètement réveillé. Les disciples 
de Jésus ne vivent plus comme ils vivaient avant de l’avoir 
rencontré. Nous ne parlons plus des mêmes choses, nous ne 
lisons plus les mêmes livres, nous ne nous habillons plus comme 
avant et même notre manière de penser est différente. Jésus nous 
transforme totalement ! Il se saisit de ceux qui étaient spirituel-
lement morts et les rend extraordinairement, merveilleusement 
et abondamment vivants.

Il y a un souci
Mais cette vérité nous oblige à faire face à un problème. 

Il existe des gens, à travers le monde entier – que ce soit des 
stars qui s’affichent à la une des magazines people, ou certains 
de tes amis, de tes proches, ou la mère de famille qui habite 
l’appartement en face du tien – qui proclament être des dis-
ciples de Jésus et pourtant ne le sont pas. Même s’ils disent 
être engagés à fond pour Dieu, leur vie reste inchangée. Une 
vie insouciante, une vie qui ne se différencie en rien du monde. 
Elle se fond dans la pensée du monde et s’y conforme. Jésus 
n’a rien changé à leur vie.
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Et ce problème ne fait que s’amplifier avec le temps. Drew 
Dyck, un auteur et éditeur chrétien, a un jour entendu ceci lors 
d’une conférence chrétienne pour les jeunes : « Être chrétien 
ça n’a rien de compliqué […] Vous ne perdrez pas vos amis 
et vous resterez toujours aussi populaire à l’école. Rien ne 
va changer. Votre vie sera la même, mais en mieux ». Drew 
était effaré à l’écoute d’un tel discours, mais cela ne choquait 
visiblement pas les jeunes qui l’entouraient. D’ailleurs, ils 
n’écoutaient même pas vraiment, certains d’entre eux s’amu-
saient à se balancer des chips. Et Drew n’a pas pu s’empêcher 
de penser : « Et pourquoi écouteraient-ils ? […] Qui aurait 
envie de prendre à cœur une cause qui n’implique ni aventure, 
ni sacrifice, ni risque1 ? ».

Si Jésus ne change rien, ils ont bien raison. On n’en a rien à 
faire du christianisme. Mais le contraire est vrai aussi. Si Jésus 
change tout, cela a du sens de tout risquer pour le suivre. Et 
ça, c’est la vérité. Si tu dois retenir une seule chose de mon 
livre, que ce soit cette vérité : personne ne peut suivre Jésus 
sans enthousiasme ! Il exige ton cœur tout entier. Et quand il te 
sauve, il change tout. La seule question qu’il nous reste à poser 
est : comment ?

Comment l’Évangile a transformé la vie de Paul
Laisse-moi te présenter Paul. Il est venu au monde comme toi 

et moi : un pécheur, avec un petit poing serré en signe de rébellion 
contre Dieu, grandissant jusqu’à devenir un poing géant, qui cla-
mait haut et fort : « Je déteste Jésus au point que je vais consacrer 
toute mon énergie à persécuter ses disciples ». Farouche opposant 
à Jésus, Paul avait décidé d’écraser tous ceux qui se réclamaient 
de lui. Il voulait tuer tous les chrétiens et faisait tout ce qu’il 
pouvait pour arriver à ses fins. Puis un jour, Jésus est venu vers 
lui et lui a dit : « Paul, tu m’appartiens » (cf. Actes 9). Et comme si 
on avait appuyé sur un interrupteur, Paul le persécuteur de Jésus 
est brusquement devenu Paul le disciple de Jésus.
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Tout dans la vie de Paul a connu un changement non 
seulement rapide, mais aussi radical. Sa vie, ses rêves, ses 
idéologies et ses passions, ses motivations et son travail, 
tout cela a été mis sens dessus dessous, de façon irréversible. 
Avant, il persécutait les chrétiens ; il était maintenant devenu 
leur plus grand champion. Il a laissé tomber son ancienne vie 
pour suivre Jésus dans une vie toute nouvelle. Une vie bien 
plus heureuse, faite de travail missionnaire dans le monde, 
d’implantation d’Églises et d’annonce de la bonne nouvelle de 
Jésus à tous ceux qui voudraient bien l’écouter.

L’Esprit de Dieu lui a également inspiré treize des livres du 
Nouveau Testament. Dans l’un d’entre eux, sa lettre adressée à 
l’Église de Philippes, Paul donne une définition de ce qu’est un 
disciple de Jésus, un chrétien. Elle est un peu longue, mais tout 
y est. Lis ce passage avec attention.

Et je considère même tout comme une perte à cause du bien 
suprême qu’est la connaissance de Jésus-Christ mon Sei-
gneur. À cause de lui je me suis laissé dépouiller de tout et je 
considère tout cela comme des ordures afin de gagner Christ 
et d’être trouvé en lui non avec ma justice, celle qui vient de 
la loi, mais avec celle qui s’obtient par la foi en Christ, la 
justice qui vient de Dieu et qui est fondée sur la foi. Ainsi 
je connaîtrai Christ, la puissance de sa résurrection et la 
communion à ses souffrances en devenant conforme à lui 
dans sa mort pour parvenir, d’une manière ou d’une autre, 
à la résurrection des morts.

Philippiens 3 : 8-11

Qu’est-ce qu’un chrétien ? D’après Paul, c’est quelqu’un 
qui : (1) fait du Christ son trésor, (2) accorde peu de valeur 
à tout le reste, (3) met sa foi uniquement dans le Christ, (4) 
connaît le Christ, (5) souffre pour le Christ et (6) devient 
comme le Christ.
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SIX CARACTÉRISTIQUES QUI DÉFINISSENT LE CHRÉTIEN (SELON PAUL)

1. Treasures Christ

2. Devalues Every thing Else

3. Puts Faith in Christ Alone

4. Knows Him

5. Suf fers for Him

6. Becomes l ike Him

SIX THINGS A CHRISTIAN DOES (ACCORDING TO PAUL)

1. Il fait du Christ son trésor

2. Il accorde peu de valeur à tout le reste

3. Il met sa foi uniquement dans le Christ

4. Il connaît le Christ

5. Il souffre pour le Christ

6. Il devient comme le Christ

Un chrétien fait du Christ son trésor
Paul suggère ici que tout ce qui existe – même le trésor le 

plus précieux, le plus fou qui soit – n’a aucune valeur com-
paré à Jésus. Connais-tu le film Benjamin Gates et le trésor 
des Templiers ? Cette fiction suit les aventures d’un groupe 
d’explorateurs américains qui tente de retrouver le trésor le 
plus précieux qui existe sur terre : une collection d’objets his-
toriques anciens dont la valeur est estimée à plusieurs milliards 
de dollars. Attention spoiler ! Lorsqu’ils le trouvent, le trésor 
est encore plus considérable et spectaculaire que tout ce qu’ils 
avaient imaginé. Pourtant, Paul affirme que, même ce type de 
trésor n’est rien comparé à Jésus.

Jim Elliot en savait quelque chose. Missionnaire en Équateur 
dans les années cinquante, Jim a été assassiné par les Indiens 
Waorani, ceux-là mêmes qu’il était venu servir, juste avant 
son vingt-neuvième anniversaire. Voilà un homme qui adorait 
Jésus à tel point qu’il était prêt à tout perdre pour parler de 
lui à d’autres. C’est lui qui a écrit cette phrase célèbre, qui 
résume si bien sa vision de la vie : « Il n’est pas fou celui qui 
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renonce à ce qu’il ne peut pas garder pour obtenir ce qu’il ne 
peut pas perdre2 ».

Jim savait qu’il ne pourrait connaître une profonde satis-
faction dans son âme qu’en reconnaissant la valeur suprême 
du Christ. Il savait aussi qu’il ne pouvait pas se permettre de 
considérer son Sauveur comme une simple partie de sa vie, 
comme s’il s’agissait d’un cours de maths ou d’un club de sport. 
Pour Elliot, Jésus était la vie. Jésus méritait donc qu’on meure 
pour lui.

De la même manière, il méritait aussi qu’on vive pour lui. Peu 
d’entre nous seront un jour mis à mort pour notre foi. Et pour-
tant, nous pouvons prendre chaque jour notre croix et suivre 
le Christ. Non, nous devons le faire. Les chrétiens sont appelés 
à suivre Jésus jusqu’à la mort, mais aussi à le suivre au sein de 
leur vie de tous les jours, aussi banale et ordinaire soit-elle.

Un chrétien accorde peu de valeur à tout le reste
Quand Paul explique qu’il « considère tout comme une 

perte », peut-être te dis-tu qu’il ne veut pas réellement dire tout. 
Qu’en est-il des honneurs ? De la renommée ? Du confort ? De 
la famille et des amis ? Aux yeux de Paul, c’est comme si on 
essayait de comparer des vieux trognons de pomme à un festin 
de roi. La valeur de ces choses est infiniment inférieure à celle 
de Jésus. Cela ne signifie pas que ces choses sont forcément sans 
importance ou source de péché ; cela signifie que comparées au 
Christ, elles ne sont rien, car Jésus est tout.

Paul est l’exemple même de celui qui accorde peu de valeur à 
tout le reste, parce qu’il a fait du Christ son trésor. Il a traversé 
de terribles naufrages, s’est fait tabasser violemment, a connu le 
fouet et l’emprisonnement. Il a vécu la faim, la soif, l’inconfort, 
les deuils, la solitude et la souffrance, et tout cela parce que Jésus 
en valait la peine (2 Corinthiens 11 : 23-28). Jésus était plus 
précieux que sa propre sécurité. Jésus était plus précieux que sa 
santé. Jésus était plus précieux que la nourriture. Jésus était plus 
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précieux que les amis. Paul considérait tout comme une perte 
parce que Jésus était tellement plus précieux que tout le reste.

Toi et moi, nous devons nous pencher sur nos vies et nous 
poser la question : Est-ce que moi je fais cela ? Est-ce que je vis 
comme si Jésus était plus précieux que mon smartphone ? Est-ce 
que Jésus est plus précieux que mon corps ? Est-ce que Jésus est 
plus précieux que le maquillage que je porte ? Plus précieux que 
le sport ? Est-ce que je lâcherais tout avec joie, sans la moindre 
hésitation, pour Jésus ? Est-ce que je le ferais vraiment ?

J’aimerais pouvoir rapidement répondre par un « oui » 
assuré, mais je sais très bien que ma vraie réponse est trop sou-
vent : « Mmmmh, pas vraiment ». Bien sûr, je vis des moments 
merveilleux au cours desquels j’ai le sentiment que Jésus est plus 
précieux que tout dans ma vie, mais je connais aussi ceux où 
Jésus ne l’est pas. Ces moments pendant lesquels mon attention 
est détournée du grand trésor par tout un tas de babioles sans 
valeur : quand je suis trop occupée à perfectionner mon look 
ou que je suis accro à l’écran de mon téléphone ou quand je 
m’énerve pour un match de baseball perdu. Dans ces moments-
là, je ne vis pas comme si Jésus était plus précieux que tout. 
Et c’est justement dans ces moments-là que j’ai profondément 
besoin qu’on me rappelle ceci : le Christ seul est mon trésor. Il 
est ma récompense, ma joie, il est tout pour moi. En tant que 
son disciple, mon objectif est de vivre en considérant que Jésus 
est réellement tout pour moi.

Un chrétien met sa foi uniquement dans le Christ
Mon frère Travis l’avoue volontiers lui-même : il aime suivre 

les règles. Il obéit sans broncher à toutes les lois et les règles qui 
l’entourent, même la plus insignifiante. Il ne me laisse même pas 
entrer discrètement dans une salle de cinéma avec des bonbons 
puisqu’il y a un panneau qui interdit d’apporter sa propre nour-
riture. Il peut être tentant pour les gens comme lui de penser 
que leur obéissance aux règles les sauvera un jour. S’ils arrivent 
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à devenir assez bons, assez gentils, ou comme Pinocchio, à se 
montrer « sincère, altruiste et courageux », ils ont peut-être une 
chance de gagner leur place au paradis. Le piège ici, c’est de faire 
confiance à sa propre justice. Mais en tant que disciple de Jésus, 
mon frère a fait du Christ son trésor, et il a appris combien il 
était futile et déplacé de mettre sa confiance en soi-même. Le 
chrétien se reconnaît avant tout comme pécheur et sait que seule 
la justice de Jésus-Christ peut le soustraire à la colère de Dieu 
(Galates 2 : 16).

C’est un message qui va plutôt à contre-courant de nos jours. 
Nous vivons à une époque où règne la pensée du développement 
personnel, et où le chemin vers le salut se trouve en suivant 
simplement les élans de notre cœur. Il te suffit de rassembler 
suffisamment de courage, de faire preuve de force intérieure et 
c’est dans la poche. C’est toi le héros, le libérateur et le sauveur. 
On nous dit sans arrêt de croire en soi, d’avoir confiance en 
soi-même.

Mais ce message est extrêmement destructeur d’un point de 
vue biblique. C’est une idée si profondément pourrie, enracinée 
dans la plus complète des auto-idolâtries, que Jésus est venu 
pour la détruire. Jésus est en effet venu pour nous appeler à 
mourir à nous-mêmes chaque jour et à ne nous appuyer que 
sur lui, le seul vrai Sauveur parfait (1 Pierre 2 : 24). Alors, oui, 
aie confiance ! Place toute ta confiance, mais pas en toi-même. 
Place ta confiance en Jésus-Christ. Tourne tes regards vers lui. 
Demande à son Esprit de te donner une confiance ferme et 
inébranlable en lui et en lui seul. Et continue à rechercher cela.

Un chrétien connaît le Christ
Tu ne peux pas être chrétien si tu ne connais pas Dieu. Et 

je ne parle pas simplement de connaître certaines choses sur 
Dieu. Même les démons en savent beaucoup sur Dieu (Jacques 
2 : 19). Il s’agit de le connaître comme ton Sauveur, ton Seigneur, 
ton Rédempteur, ton Roi et ton Ami. Les chrétiens ont une 
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relation intime avec Dieu. Ce n’est pas une relation à sens 
unique, impersonnelle et superficielle. Ce n’est pas une relation 
à longue distance. Non, c’est une relation dans la proximité, à 
la fois vivante et vraie, une relation qui devient parfois un peu 
compliquée, une relation vécue dans la crainte, une relation 
divinement merveilleuse. C’est un Dieu saint et parfait qui 
décide d’aimer des êtres humains imparfaits en leur traçant un 
chemin vers une communion réelle et profonde avec lui.

Ça me fait penser à Facebook. J’ai attendu d’avoir dix-
huit ans avant de me décider à créer mon compte Facebook. 
J’étais excitée à l’idée de pouvoir ainsi rester en contact avec 
mes amis ; mais petit à petit, autre chose s’est passé. Des gens 
qui n’étaient pas mes amis ont commencé à m’envoyer des 
invitations pour devenir mes amis ; parfois parce qu’on avait 
des amis en commun, qu’ils faisaient partie de ma famille 
éloignée, ou encore parce qu’on s’était croisés une fois à 
l’occasion d’un barbecue. Pourtant, je ne connaissais pas ces 
gens dans la « vraie vie ».

C’est tout de même bizarre de n’être amis que sur Facebook. 
Même si je vois les photos de ces gens, leurs changements de 
statut et que j’apprends des choses sur leur vie personnelle, je 
ne les connais pas vraiment. Je n’ai jamais réellement discuté 
avec eux. Je ne connais d’eux que les aspects très superficiels 
de leur existence. Je ne sais rien de leur personnalité, de leurs 
rêves, ou de leurs aspirations les plus profondes.

C’est à cela que ressemblent les gens qui disent suivre Jésus 
sans le connaître vraiment. Ils peuvent t’expliquer qu’il est mort 
sur la croix. Ils te diront qu’il leur arrive de le prier parfois. 
Ils écoutent de temps à autre un peu de musique chrétienne et 
partagent occasionnellement un verset biblique sur leur mur 
Facebook. Mais ils n’ont pas une réelle relation avec Dieu.

Il est important de comprendre que cette situation ne peut 
pas être imputée à Dieu. Ce n’est pas de sa faute. Il nous donne 
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tout ce dont nous avons besoin pour le connaître à travers sa 
Parole. C’est là qu’il se révèle à nous, son caractère s’étale en 
grand sur chaque page de la Bible. Et en plus, il nous permet 
de nous adresser directement à lui à travers la prière, un saint 
canal de communication entre lui et nous. En prenant sur lui 
la colère de Dieu envers nous, Jésus nous a ouvert une voie de 
communication directe avec Dieu par le Saint-Esprit (Romains 
8 : 26-27).

Les chrétiens connaissent ces vérités, ils aiment ces vérités et 
c’est avec joie qu’ils s’approchent de leur Dieu pour communier 
avec lui personnellement.

Un chrétien souffre pour le Christ
Dire aux chrétiens qu’ils n’auront pas à souffrir est un 

horrible mensonge. Pour le chrétien, la souffrance est une 
réalité aussi certaine que notre salut lui-même. Tu n’as qu’à 
demander à Paul, ou à Jim Elliot… ou à Jésus. Lorsque tu 
reçois le salut de Dieu, tu renonces à une vie de confort. « Alors 
Jésus dit à ses disciples : “Si quelqu’un veut être mon disciple, 
qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix et qu’il me 
suive !” » (Matthieu 16 : 24). Les chrétiens doivent s’attendre à 
souffrir tout en reconnaissant qu’une grande responsabilité leur 
incombe au sein de la souffrance : continuer à glorifier Dieu.

C’est dur à comprendre parfois, n’est-ce pas ? Nous enten-
dons les récits sanglants de chrétiens en Chine, en Corée du 
Nord ou au Moyen Orient, là où ils sont torturés et assassinés 
pour leur foi tous les jours. Nous entendons parler de leurs 
souffrances atroces, et nous ne savons pas très bien ce que nous 
devons en faire parce que nous ne connaissons rien de tout cela 
en Occident. Nous fréquentons des Églises qui ont pignon sur 
rue. Nous prions dans des lieux publics. Nous pouvons sans 
souci lire notre Bible en face d’un officier de police.

Cela ne signifie pas pour autant que nous n’aurons pas 
à subir de plus petites souffrances en lien avec notre foi. 
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Cela nous arrivera. Nous serons peut-être rejetés à cause de 
notre foi en Jésus. Nous serons peut-être pointés du doigt. 
Nous pourrions perdre un travail à cause de notre foi. On 
se moquera peut-être de nous, on nous mettra de côté. Nous 
pourrions y perdre des amis ou devoir renoncer à certaines 
études de rêve ou à un travail de rêve ou à nos rêves tout court. 
La souffrance n’est pas une option pour le disciple de Jésus. 
Si elle ne fait jamais partie de ta vie, c’est le signe qu’il faut te 
poser des questions.

Mes bien-aimés, ne soyez pas surpris de la fournaise 
qui sévit parmi vous pour vous éprouver, comme s’il 
vous arrivait quelque chose d’étrange. Réjouissez-vous, 
au contraire, de la part que vous prenez aux souffrances 
de Christ, afin d’être aussi dans la joie et dans l’allégresse 
lorsque sa gloire sera dévoilée.

1 Pierre 4 : 12-13

Un chrétien devient comme le Christ
Les disciples du Christ s’efforcent de devenir plus saints tan-

dis que l’Esprit de Dieu travaille leurs cœurs afin de les rendre 
plus semblables à lui. Nous témoignons de notre allégeance 
envers Jésus en nous conformant chaque jour à son image 
(1 Pierre 1 : 15-16). Et c’est bien là le sujet de tout ce qui va 
suivre dans ce livre : l’Évangile change absolument tout.

Cela signifie que nous comprenons la portée hallucinante 
de ce que Dieu a accompli pour nous, la profondeur de notre 
propre péché et l’immensité de la grâce de Dieu. Cela signifie 
que nous ne servons pas Dieu seul dans notre coin mais que 
nous nous joignons à la communauté de son Église et que nous 
devenons une famille qui a pour but d’adorer Dieu, ensemble. 
Cela signifie que nous nous détournons de notre péché – notre 
égoïsme, notre médisance, nos insécurités, notre orgueil, nos 
convoitises, notre cupidité, notre insatisfaction permanente, 
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nos jalousies –, que nous nous repentons réellement et que nous 
nous glorifions de sa grâce. Cela signifie que nous cultivons 
dans nos vies les disciplines qui nous rapprochent de Jésus : lire 
et mémoriser sa Parole, prier et partager la bonne nouvelle de 
notre glorieux Évangile avec les autres.

Cela veut aussi dire que nous gagnons en maturité en écou-
tant des prédications ancrées dans la vérité biblique, de la 
musique qui nourrit notre âme et en lisant des livres qui nous 
poussent à vivre une vie centrée sur le Royaume. Cela signifie 
que nous apprenons à bien utiliser notre temps, en évitant aussi 
bien la paresse que la suractivité, tout en apprenant à mourir à 
soi. Cela signifie que nous entretenons des relations qui seront 
constructives pour nous : que nous nous réjouissons au sein de 
notre famille, que nous investissons dans de belles amitiés et 
que nous abordons les relations amoureuses du point de vue 
de Dieu.

Enfin, cela signifie que nous aimons Dieu toujours plus. 
Chaque jour, nous mourons un peu plus à nous-mêmes et 
chaque jour nous vivons un peu plus comme Jésus (Jean 3 : 30). 
C’est pour cela que nous nous appelons chrétiens – parce que 
nous appartenons au Christ, nous sommes pour le Christ, avec 
lui et en lui seul.

Revêtir notre identité
Parce que nous sommes jeunes, nous nous posons cette 

éternelle question : Qui suis-je ? Tout le monde a besoin de 
savoir ce qu’il fait là, sur la terre. On veut savoir : Qu’est-ce 
qui me définit ? Comment suis-je censé vivre ? Nous regardons 
autour de nous, et nous voyons tous ces gens qui se donnent 
le nom de « disciple de Jésus », mais qui trouvent leur identité 
dans leur réussite matérielle, leurs bonnes notes, leur niveau 
de popularité, leurs fringues, leur corps ou les attentes de leurs 
parents. La vérité c’est qu’un disciple de Jésus, jeune ou vieux, 
ne peut trouver son identité qu’en Jésus seul.
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Ainsi, désormais, nous ne percevons plus personne de 
manière humaine ; et si nous avons connu Christ de manière 
purement humaine, maintenant nous ne le connaissons plus 
ainsi. Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. 
Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont 
devenues nouvelles.

2 Corinthiens 5 : 16-17

L’Évangile change qui tu es. Il change littéralement tout.

Comment l’Évangile a changé ma vie
L’Évangile a tout changé pour moi. Quand Dieu m’a sauvée 

alors que j’étais une enfant, ma vie n’a plus jamais été la même. 
J’étais perdue, maintenant je suis retrouvée. J’étais esclave du 
péché, je suis maintenant une enfant de Dieu. Je vivais pour le 
monde, je vis aujourd’hui pour un royaume plus grand, plus 
beau, le royaume éternel de Dieu (Colossiens 1 : 13-14). Tout ce 
qui fait partie de ma vie passée a perdu son charme.

Mais à la lumière de l’éternité, tout cela n’est rien. J’ai reçu 
un cœur nouveau, de nouvelles motivations, de nouveaux rêves 
et j’avance en phase avec un monde nouveau (Hébreux 11 : 16). 
Je suis chrétienne.

Et comme tous les chrétiens, j’apprends au fur et à mesure 
que j’avance. Je me trompe encore, je fais des erreurs, j’échoue, 
je dois faire face à des frustrations et à mon orgueil. Être 
chrétienne ne veut pas dire que je suis parfaite, ou que je pense 
être parfaite : cela signifie que je recherche la perfection. Je suis 
à la poursuite de la sainteté. Même si je me bats encore avec 
mon péché, je n’ai plus d’amour pour mon péché. Mon but est 
maintenant de suivre un nouveau chemin et de vivre pour un 
nouveau royaume.

Alors que sommes-nous ? Nous sommes libres. Suivre Jésus 
signifie que nous n’avons pas à vivre comme nous le dicte la 
culture ambiante. Nous pouvons vivre de manière tellement 
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plus riche, plus satisfaisante, plus pleine de sens et ce, chaque 
jour de notre vie (Hébreux 12 : 28-29).

Nous sommes des disciples de Jésus. Cela signifie que nous 
n’avons pas besoin de gâcher nos vies. Cela signifie que nous nous 
attaquons à des tâches difficiles. Cela veut dire que nous tournons 
le dos à ce que le monde qualifie de cool, que nous faisons partie 
d’une mission qui va tout changer. Cela signifie que nous sommes 
différents de ceux qui nous entourent et qu’on nous remarque 
de la même manière qu’on remarque une lumière éclatante dans 
une pièce totalement obscure. Cela veut dire que nous sommes 
en guerre, et que nous nous battons chaque jour, avec courage 
et détermination. Nous sommes dans le camp des vainqueurs.

Ne t’y trompe pas ; Jésus change tout.

C’est la vérité que j’ai apprise : si tu vis pour Jésus, tu ne 
peux pas mener une vie inchangée. Si l’Évangile est vrai, il 
transformera inéluctablement chaque petit recoin de notre vie : 
notre manière de faire, de penser, de parler, le sens des choses, 
les gens que l’on fréquente, qu’on aime et qu’on écoute, et notre 
manière de vivre aujourd’hui, demain et pour l’éternité. Ça ne 
sera ni facile, ni sécurisant, ni toujours très confortable. Mais ce 
sera bon. Cela va réveiller en toi une joie profonde et insatiable.

Es-tu prêt à découvrir qui tu es ? Es-tu prêt à rejoindre un 
nouveau royaume et à répondre à un nouveau cri de guerre ? 
Es-tu prêt à être considéré comme bizarre aux yeux du monde, 
mais précieux aux yeux de ton Sauveur ? Es-tu prêt à t’affranchir 
des limites imposées par la société et à découvrir ce que signifie 
suivre Jésus tous les jours ?

Alors, allons-y.

• • •
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Notre identité : questions de réflexion

1. Comment répondrais-tu à la question « qui suis-je » ? En 
quoi as-tu tendance à ancrer ton identité en dehors de Jésus ?

2. Que nous apprend Jean 15 : 18-19 sur le fait de ne pas faire 
partie du monde ? En quoi cela peut-il nous aider à surmon-
ter notre peur d’être différent ?

3. Comment l’Évangile a-t-il changé ta vie ? Écris ton témoi-
gnage : comment Dieu t’a-t-il sauvé ?




